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k pete la séance de la Seconde Chambre des Etats-Généraux 
\, la section centrale a fait son rapport sur les projets de 
VaS: le gelui relatif au gouvernement des contributions 
> 29 celai'qui modifie le chapitre LX du budget de 1843, 
„Ant la dette nationale, et 3° celui relatif à l'expropria- 
‚„POur canse d'’ntilitá publique. 5 
Aafnbre fike à detaain la discussion sur le Ter projet de 





















































"5a sôanos d'aupmetdbei Ja Chambre s'est occupée da 
® dei relatif au changement à apporter au chapitre da 
Cde 1844, compreriant ja dette úationale. Ce projet de loi 

“bpté À une majorité de 45 voix contre 4. Ë 
É raravant la Chambre a rêsolu, à 47 voix contre 7, qu'il 
‚in hé une commission , chargée de faire une enquête sur 
Fate contenue dans la petition de plusièurs maisons d’ Am- 

ES ’ Côntre l'administration de la colonie de Sarinam. 


ï . s 








& tntie du 19 de ce mois, le Roi a accordé à M. Jean Ravia 
Fan CAY, fonctionnaire aux Indes-Orientales, l’autorisation 
ger et de porter les insignes de l'ordre d'Isabelle la Ca- 

"8, que lui a conféré S. M. la reine d’ Espagne. 











hier a eu lieu à la salle Diligentiá le dernier concert 
Lê poûr les progrès de l'art musical. O4 
fe composition de M. Lubeek (un pseaume) a obtenu le 
Slecèsqu'elle mérite, On a également applaudi les Lie- 
Dn !Verhalst,dont les-deux premiers surtout sont des mor- 
Storiginaux d'un mérite vraiment reinarqnable. On a 
8 le troisième avait un airde famille trop prononcé 
Min cheeur populaire de Weber. 
urgisnacht de Mendelssohn est une composition ad- 
“a élé accaeilke nvee enthousiasme. Les chceurs 
nt satisfait sous tous les rapports la foule d'ama- 
nie à cette soirée, qui a étéhonorée de la présence 
Princesse d'Orange. | 


RE uverneur de Ia Hollande móriäiondte a puhtió un avis 
Ras ile S, M,, par arrêté du 28 mars n° 57, a modifié le ta- 





A de 1e imaf pröchain leë droits d’óclu- 
havires de Cölngneet tous les autres navires rhó- 
Yke pour les bateaux de la Meuse et du Wahal, sont 
Gents par tonnie de jaugeage et à chaque écluse de 








‘pour la chasse an faucon donnera, à Apéldoorn 
Wois de juin, de grandes courses de chevaux dans 
Famélioratiòn de la race chevaline. On travaille 


rÀ la chasse au fancon. - 


Krknt da mois prochain partiront du Helder les na- 
Mi. Commandé par le capitaine Visser; et le Hunde- 
Ouwehand en destination pour Curagao et \'El- 

lée:par Hé eapitaine Baak fera voile pour la côte 
petit par lie voie expédier les correspondan- 
BRASS 0NS 


NE e. : 





AVANT FERNAND CORTEZ (1). 


ed 


Bà de chevalerie,-dyant teurs inbignes particuliers et leurs 
Cqeis part même qu'il y existait un ‘grade inférieur qu'il 
efekard Porter des ornemens sur ‘sa personne. Jusquê-lú oft 
herin Wk tissu grossier fait avea la fibre de l’aloês. Les mem- 

\ Périale eux-mêines étaienten cela soumis à la loi commu- 
Sam derisé Str son éeu, on n'était en un mot’chevalier 
pd ao Uwelgoe fait d’armes. Ces ordres militaires des Az- 
Eat. ril pi tóus, sans distinction de naitsance: Les empereurs 
oerierstit wrd de quelques-uns de ces ordres qu'à certaines 
“Wons semblables existaient chez tous les voisins des 


. het oro amenges 4 LAPT ohevalereaque entendu à l'européenne dans 
ns 8de: hae lid Pendant des guerres acharnées entre les Az- 
ine tes du Gala, tes nobtes Aztèques fuisoient passer aux sei- 
| gs Ournissait hae erde sel, du cacan, toutes chosesque le pays de 
Hs-paroe bibi ils ne pouvaieut, une fois en guerre, se procu-. 

8, erenvolwer ie de Tlascata était enclavé entre les pro- 
Adant rien de hap AcéoMmytagnés de paroles courtoïses. Il n'en 
on i'égodgeait ie ne à Phonnénr; de part et d'autre, après 
„27 6CALt le plus bravement du nionde sur les champs de 





































elen ’ je puis e , dst de 
Seg daa Os avons vo cemmmeerhretrion chinoise, étaient en grande 
IN cant an es corps Kd slonneek en les rois se mêlaient à eux sur le pied 
Dhns Vane, Profession pbrtiealiëren académies, Le commerce proprersent 
NN han Wbreuses, binen Ek honbrée; les Commergans allaient 
ee Palenge gn ent det den a ee de 
&, 6 Que prodiuisai Fapportaient, non moins que 

meh ”"le orédit doute échanges; les princes les traitaient 

ve dader veen prent ole de lat 

des i , 

ble 
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Srane. bied di ' 

ki ogiëte, Hide Ordble de Pavanteient’ 4 E herh 
1 %toute Pimpertance est dâvoldk sar ner Daas 
ren dt OE CN: Pit ue sans Parlage du guerrier 
Bttnistaig AET AE enn 


ek riot Ceperidant parmi eúx; maisil étai ni Í 
’ Poin par de nâiakance était chi sl be 


Pour 
e Pal de La Haye, d’hier. 








$ Wan an: 28 B. . 50 a, ‚ Hi k 
tak rie. 14» 16 » 

Y ‚role mois 7 id 8» 5 
ki PRIX DES INSERSTONS, de 


idix années, et la chambre s'est rangèe de'son avis. Cet amen- 


EK px & et que même elle veut qu'elle ‘ait lieu immédiate- 
>de navigstion, d'écinses ut degaais sar Te canal. 


R qui anra 2700 aunes de longuenr sur 30 de lar-- 
Sue beaucoup de grauds personnages assisteront, 


xe 


Yue avaient tuetitug chez eux des-distinctions toutrù-fait ' 


Ne aans eierie du moyen-âge on n’avait le droit de bannière'et | 





f euxund maxime de-droif 












Le 21 de ce mois,la Société de Commerce des Pays-Bas a: 
expose en vente 75,000 saumons d’étain , qui tous ne formant 
qu’un lot ont été achetés à raison de fl. 43.70 par 50 livres des 
Pays-Bas, par AM. TL. J. Enthoven et Ge. en cette ville. Le mon- 
tant de cette vente s'élève à envirein denx-millions:de florins. 


_On ne se sonvient pas que dans ces dernières années upte opêra- 


tion pareille se soit traitée ai ingrchó d’ Amsterdam. : 
On sait que M, Enthoven: est propriótaire en cette ville, 
d'un immense établissemena d'indastrie, qui procure du pain à 
un grand nambre de faksillaggt:hui pet rivaliger vec ca que 
l'on connait de-plus varians usleik en oc geùre dans. lesautre6- 
pays de 1Europe. kn VARDEN ouse 


we 





On lit dans leCity-artiele de la bourse de Londres du-22-avril: 

Les fonds anglais restent excessivement lourds àvec úne ten- 
dance à la baisse, et quoique les ventes aient eu lieu avec cir- 
conspection, lest àsupposer que les prix dóclineront encore 
par suite des craintes qu’inspire la question américaine. On dit 
que des préparatifs d'armement dont on ne n'exprime pas Îe 
but, se font dans nos bassjas; le gouvernement, dit-on, les fait 
exécuter avec le plas de secret possible pour ne pas inquióter 
le public. fr 
nnn Oo 

On écrit de Paris que le duc et la duchesse de Nemours 
doivent entreprendre dans quelques mois un voyage en Hol- 
lande, en Prusseeten Autriche. Gan | 

ES n ’ à LA DP 


La chambre des dóputés en France cöntinde la discussion de 


la conversion des rentes 5 p: c. Hièr, elle a adopté l'article Ier 


de la proposition, qui autorise le gouvernement à rembourser 
au pair les rentes inscrites, où à les convertiren tentes 4} p. C. 


M. Muret (de Bord) avait propos de garantir ls Houvelles ren 


tes pedant dix “ans contre tout nouvegu' rêmboarsement; la. 
commission voulait réduire ce terme à sept ans ; mhis l'anteur 
de la proposition a persistéà demander ‘que la gèrantiefût de 


dement est le senl qui ait.été adopté, et edoore n'est-ce qu'un 
retour à la proposition primitive, SR Ml ik 

„Il est óvident, nous éeritmen de Paris, que la grande 
mejarité de la chambre des Sbgiutês sgt la*conversion du 


{ 
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vn 


ment, Gependant la discussion de Jà ‘propesition Müret de 
Borda langui éonwmes’it avaït $&&f qüestion d'une affaire, 
fort indifiérente. C'est que le sysifte combine de M. Muret , 
de Bord et de la commission est plètement défectueux 
et qu'on n'ignore pas que tous les efforts: de la chambre, 
des députós ne parviendront pas eneore cette année a vain- 
ere la répagnance du pouvoir exócutif et de la chambre des 
pairs. Il faudrait pourfaire de la proposition qui est soumise à 
la chambre des dèputés quelquechosed‘ätceptable, la changer 
complêtement ainsi qu'on ['afait pour le projet de lat sur les 
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BUREAU DE LA f 
à La Haye, Ohge A 


derrière le Prinsegracl 
‚_rBUREAU POUR L’ABORNG 















ANNONCES 
, Chez M. Van Weelden NN 
® Spui, à La Haye. Vm 
NE Les lostres ét paiuets doivent #f5 


+-_envoyés à la dirention francs deport. 


La Revue de Paris, dans un article sur le vote da bill relatif 


à la dotation de Maynooth, fait la réponse syivante à l'article 


du Journal des Débats : : 


« Pourqüoi dönc s'en repentirait-il? Est-ce qu'on se repent 


jamais d'avoir exercé son influence avec activité, avec éner- 


gie, dans la ligne du bien et de l'intérêt uational ? L'intórêt 
national domine les divisions des partis, il leur survit, et c'est 
lui qui tôt ou tard inflige.un châtiment aux ministres qui l'ont 
mèêcoanu.Sir Robert Peel peut être ren versé par des répuguan- 
oes aveugles; cela est vrai, mais qu'inspurte? Le pramier mi- 


nistre anglaië sefât épargnó bien des agitations, biep des em- 


‘barras,s’il se fût contenté de s'endormiir pore de cent 


voix, vivant aujourte jour, évitant les questions difficiles au 
lien de les soulever. Mais quel rôle secondaire et terne! Quel 

ouvernement pour figurer dans l'histoire ! Voulez-vous savoir 
qui l'avenir prêpare des regrets euisans? Ce n'est pas aux 
ministres qui. contfarient les mauvais instincts de leur parti ; 
c'est à ceux qa les servent, c'est à ceux qui fout de leur propre 
existence. la prôvedupation exclusive de leur politique. Cela 
s'éàt va malheureusement quelquefvis dans les gonvernemens 


‘corístitutionnels. Mais, de grâce, ne venez pas ériger en maxì- 


me ce qui n'est qu'une triste anomalie et une exception passa: 
grs et rapide. Ke SR 

» À tontes les époques de l'histoire, les esprits politiques ont 
été plas modèrés, plus intelligens que les esprits roligieux. Ge 


‘sont pfesque toujours des préjugés religieux qai ont: entraîné 


les goavernemens faibles dans des voies rêtrogrades. L’Angle- 
terre en présente aujonrd’hui une preuve nouvelle et éclatante. 
De quel côté se trouve la raison et, la justice? Est;ce aveo la 
majoritë de la chambre des communes, qui veut user enfin en- 
vers |'{rlande.de mesuros de conciliatien ? ou bien est-ce avec 
les ênergutadnes qui promènent l'agitation d'un bout de la 
Grande-Bretagné à l'autre, font appel aux vieilles rancunes, et 
cherchent à armer les uris contre les aatres les citoyens d'un 
raême empire? Oui, la majoritè du pays se trouve peut-être, ent 
dèsaccord avec la majorité qui vient de se prononcer à ke 
chambre des commanes. Pour nogs, qui semmgs des jg de. 
sintèressés, la décision ne dus en pamait, leken ii ed 
par les conseils’ d'une sage politiqae es panane juste prózisign 
de l'avenir. Le pays, devenu plus calme, te raconnaîtra tôt on 
tard } &t si le premier ministre éprouyait anjourd"hat un éohed, — 
Te toda n'est päsloin où dolatarait aas gonsde tqus la jastosse- 
dé sós' vue, Vrenne ane tonflagration eha Â eere 
pourrait juger alorss'il vaat migax pour elle de s’'êíreliecor: 


A 


‚porél'Irlande, de lui sole plee maes sympathies sa- 


tionales, que de la porter à son, anc gomine une plaie sai- 
gnante. » - 
Affáires de France. kee 
LA CONVERSION. -— LE MANTEL DU DROIT ECCLÉSIASTEQOE DE u. DÚPÍN zr 
LES LIVRES DE MM.COUSIN ET MICHELE MAS A L' INDEX. LES JÉSOITES. 


Le Journal des Débats, parlant de la discussion sur la rédac- 
t 


caïsses d'ópargne. et l'on n'aurait &ncore $t’'une lof indigeste (Gon dela rente, fait les observations suivantes : th 


qui pourrait prósenter de graves incenvénfens dans l'applica- } 


tion. Aussi l'on peat remarquüer parmi des dóputòs les plus favo- 


rables à la eon version uneidée bien arrêtóéegre la mesure n’'au+ 
ra pas lieu oette année, quelqae chosèquefasse la majorité des - 


dóputés, » 
Dans un-artiele que le Journal deë Deébats a publió cette se- 
maine sur la situation ‘du iinistère anglàîs, on lisait: ' 
« Sir Robert Peel gouverne contre son propre parti; tôt on 
» tard il. em. portera la peirie; tôt ou tafd- il s'en repentira. » 
EN à 4 Ô í ee ve 





2 “he EE : 


















pullic, que l'homme naft libre. L'esclave conservait deux droite civils qu’on 
regarde.norsans veiso comme incompatibleg avec \esclavaga, celui de la 
propriété et celui de la famille, On étaìt réduif à cette condition par arrêt des 


tribunaux dans les procès crimihels, pourdettgs en vers l'état, ou lorsqu'ous’y | 


résignait soi-même' en se vendant. Les pareus avaient la-faculté de trafiquer 


- ainsi de- leurs enfans. Les lois protégezient l'esclave et stipulaient ses droits 


aveo-rigugur. Le maître traitait l'esclave avec äfénagement eotmme ‘un mem- 
bre de la famille, ainsi que nous le voyons en Ofient; il arn vait‘raremeut qu”? 
letendit, à moins de vice ou de penchant prangned àla désobéissance: Il va 
ohnis'dire ‘que les prisonniers de guerre étaient nis Én esclavage, lorsqu'on ne 
leur (fdiskit pas un plus mauvais parti. ** Rees / 

Leslois étaient promulguéesréguliëtemen „et des tribunaux étaient ehargés 
de les appliquer. Parmi les Aztèques, il y avait troie juridictions, dont le pre- 
mier degré. était éleatif, et lo dernier sé réduisait, peur chaque division du 
territoire, à un seul juge nommé par le prince, laamovible, des arrêts duquel 
il.n’st avait point. appel “même au sonveraln. Pans les affaires cependant, la 
jeridietion n'avait qae deus degrés: Dans le royaume de Tuzeuceo, Vorganisa- 
tion judiciaire était-différente, mais toujours eonforme auz principes de la 
raison et de l’équité. La loi mezicaine était partout d'une sévérité extrême; la 
peine de mort 5’y montrait sans cesse: peïne de mort pour le meurtre, pour 
Vadultère, pour certains vols spécifiés; peine de mart pour le propriétaire qui 
déplagait les bornes des champs; peinede: mort urême pour Îe fils de familte 
qui se livrait ù livrognerie ou qui dissipaitson patrimoine. Ea comparaison 


* 


‘du ben roi Nezahuatcoyotl, auteur d'un code qui du royaurne de Tezeuco 


était pasaé chez les princes ‘ses voisins, le terrible Dracon est un législatear 
plein de marisuétude. a : 0E 
- L'administration veillaitàun grand nombre de besoins publics. Le service 
des imipâts ae faisait avec ezactitude et, rigidité. Les taxes se payatent en deu 
réesouen produits; de vastes greniers et d'immenses magagins étaient des-' 
tinés à les recevoir. Malheur au contribuable qui ne s’acquittait pas: l’inezo- 
rable percepteur tefaisait vendre comme débiteur du trésor. Modéréd à l'ori- 
gine, les impôts, sous les derniers empereurs, Étaient devenus tròs onéreux, 
parce que les princes s’étaient créé, par leer faste, d'artifioielles nécessités, et 
que, pour maintenir l'obéiésance des provinces’ conquises, ils étaient forcés' 
d'entrenir des armées norbrenses, : ° Kd 

Comme dansdes étate qui se seritent ea erosaanae at ont Phumenr coriqué-” 
rante, l'armée était de ba. part du: soavèrain l'objet d'une: vive sollieitude. 
Ainsi, sous le dernier Monteztma (3), terapire eztèque fut deté. d'une institu-' 
tian:pareille à celle qui.compte parmi les.plus beaux titres de Louis XIV, il’ 
eut un Hôtel des Invalides.  . zi p ub oe en ee 
„Dans le même iuìtéebt da bear ograndisssement, les empereurs aztèques pra- 
tiquaiant desusgrageierakient n« jamais accampag ner qu'une civilisation! 
rafinde et dijbegegurpen On vaitsen. oft, dins le récit de la conquête, que: 
tr tende nn 


(2) Il yaeu de ce nom dear souverains. Le premier avait été fort renommé. | 


l'honneur de 



















on mdr 


« La chambre a été encore plus inattentive, plus distraite 
qu'hier , mais elle a fait plus de besogne. 1l paraît que, décidé- 
ment, cette question n'en est plas une, et qu'elle ne vaut plus la 
peine d'être discutée. On a.eu bien tort, ma fai, de la-döbattre 
pendant vingt ans: # a'y avait qu'à la trancher du prester 
coup; c'était la seule chose raisonnable qu”il y éût à faire.’Nous 
ávons vu des Kommes ä'Etat farneux contester la partée politigae 
de la mesure, des financiers qa‘on. croyait habiles niee bes ré- 
sultats qu'on emattendait;:des orateurs qui passaient póar être 
la tribane frangaise par |’ òloqugnece et 1e Gârac- 








Montezuma avait à sa solde quelques-hp 
rains sesalliës; c'est ainsi quit perry eet zin, qui 
oecupait le trône de Tezouco, et àle'% 


NEN Np 








) le Ki e tomber entre les mains de Cortes. 
- La forine dù gon vernerttent &iit óëlE d'une monarchie absolue, nou cépen- 
dant sans quelques températaeus. Il yaveit de grauds vassaux, fort puiaêans, 


‚ que le prinee uvait à ménager. IÌ les retenait auprès de sa persontie une partie 
‘de Palinés, dans sa capitale, où ila menaient une existence faétuense, entourés 
‚de leut fenbi c’étâïenf les chefs des pays eonquis, dont ‘Passiniintion. n’était 
: pas parfaite, à beaucoup près, faute d'avoir encore regu la vanctieh du tempa. 
Pouctant les monarques aztêques étaient parvenus, par l'adresse et par la ter 

reuf, à accréditer la fidélitè à leur personne comme une sorte de dogme, qui, 


lors de la conqunête, fut observóà pen près en raison de la durée de Pineorpe- 
ration des provinces et de leur proximité de Mexivo. Le prince concentrait en 
lui la puissance législative; mais'it est à &foire que chacun des grands caci- 
ques la conservait fans ses domaines, eutre'chrtaiueslimites. 
"_Ensecond lieu, les populations avaient une forte garantie contre Vabsolù- 
“tisme dans l’inamovibilité des juges de l'ordre le plus relevé. Enfin, de quel- 
que respect qu'on entourât la personne du princë,- il ne paraît pas que les su- 
jets y vécussent dans l'avertissement au poïnt d'êtro avilis; c'était une son- 
niission qui n’exzeltuait niême pas la dignité, etn a Nieu de croire que, chez le 
Mezicain, lesentiment du devoirenvers te souverain s*accordait, jusqu'à un 
certain point,uvee celui des droits de chaeun On en trouve la preuve dadà les 
discours qu’a conservés l'odior Zarita (3), par lesquels les chefs inférieurs ac- 
„ costaient l'empereur, et les femties, la soüvraine. C'est une suite ‘d'avisez- 
primés avec franchise, et les chambres législatives d'Europe, de quelque es- 
prit d'oppasition qu'elles fússent saisies, ne consentiraïent pas à tourngg atnsi 
nne adtesse au rot. En voici une phrase quì donne unê mêsure da reste : 
« Dieù,'dit-òn au souverain,vous a fait une grande faveur éù vous mettant à sa 
plxce: honotez-le, servez-le, prenez courage, ne düutéë pal; ce puissant 
maître qui vonsa donné ane charge si pesante vous aider® ét tdus donnera la 
couronne de l'honneur, gi vous.ne vous lniasga pap veinete per le méchant. » 
‘Le discours da grand-prêtre à l'empereur, Lott, de. ce que je pourrais ap. 
peler son sacre, avait à peu prés le miâme caractòré, Il y avait même des córé+ 
thonies destinges à graver dans l'ame'des püissans de la terre leurs deyoirs 
sacréd envers les populations : «;. Oa conduisait le nouveau dignithijk fu, 
tur souverain élevé au rang de féclé) das ùne partie du temple, otd sei 
guetyuefois un ou deux ans Éfaid-pEüiteace, [Ì s’asseyaità terre p ndaptle 
jour; le éoir seulement on lui don'nait une natte pour se coachee anitil 
allaitau temple, à des heures Êrées, pour brûler de l'enceus, ef let quatre 
premiers jours il nedottmait que quelques journées. Près de lui êtaient des 
gardes qui, lorsqu”if s'asdoupissait, lui piquaient les jambes et les bras avec 
des épines de meffoù mäguay, qui sont comme des poingons, et lúî disaient; 





„{8) Collection Ternaux, pages 32 et suiv. du volume consacré à ce oude. 
gistrat. 





ère, la taxer d'injustice ot de dèloyaute, et sonlever contro elle j 


F'indignation de nos assemblóes politiq:tes et da pays tout en- 
tier. C'êtaient, il faat le croire, de petits esprits! On vous dira 
aujourd'hui que la réduction de ba rente est Vaffaire ta plas 
simple da ronde, que le doute même n est pas permis, que l'in- 
déerian est le signed’ une inteltigenee bornée. La chambre des 
pairs la repousse. La chambre êleciive elle même, hier encore, 
etait partagee. Eh! qu'importe! toutest vu, tout est pesé, tout 
est mesuré ! » 

Oa lit sur te même sujet dans ln Democratie Pacifique: 

« La commission de la ebambre n'a point balance a reconnaî- 
trean gouvernement du pays le droit de rembourser ou de eon- 


reimonte aux principes nécessaires de tout gouvernement, soit 
qu'on s'en tienne aux textes des lois en vertu desqnelles les 
rentes ont été instituées, Le droit étant établi, il s'agit d'exa- 
miner quelle peut Être la portée d'une pareille mesure. Est- 
elle bien róéellement nne spoliation, comme on l'a dit, une at- 
teinte à la propriète ? Il est inconcevabte qu'on ait pu considé- 
rer le remboursement d'une rente comme un acte de spoliation. 
L'état dit aux rentiers: « Je vous sers une rente de 5 fr. pour 
un Capital de 100 fr, en d'autres termes, vous me prêtez votre 
argent à un intérêt de5 p. ec. Mais je trouve autour de moi des 
capitalistes qui sont disposés à me prêter leur argent moyennant 
uu intérêt de 3 p. e., 4 p. an plus d'intérêt, c'est te prix 
courant de V'argent : vous voulez me faire payer 5 fr. ce qe je 
trouve ailleurs pour 3 fr. cela n'est pas juste, reprenez volre 
argentet je m'adresse ailleurs. Tont ce que je puis faire, c'est 
de vous choisir pour mes eréandiers de prêfêrence à tout autre 
aux rmêmes conditions que tout antre; st vons aimez mieux me 
laisser votre argent qie de le reprendre, je vons le paierai ez 
ye'il vautaa prix eonrant du marche.» Où done est la spotia- 
ton? Quoi qu'on puisse dire, la conversion est juste, et quoi 
qu'on fasse pour Îa repousser anjourd’hui, on Vadoptera de- 
main. C'est une mesure qu amêne le courant naturel des choses. 
Les capitaux sont teltement abondans dans le pays, qu'ils s’of- 
frent de toutes parts pour un intérêt de 3 oude 4 p, c.; la pro- 
prièté fonciëre ne rapporte que 2} et möme 2p.e.; il serait 
étrange que les erèanciers de l'état eussent le privilêge de re- 
tirer de leur argent un intérêt plusélevó que les autres perèteurs. 
Pourquoi ne subiraient-ils pas la loi commune? Poarquoi ne 
seraient-ils pas atteints par la déeroissanee progressive de l'in- 
térêt? Pourquoi lenrs capitaux ne supporteraient-ils pas cette 
rédaction que subissent fatalerment, inévitablement toms les ca- 
pitaax dans nne sociête qui prospêre et qui s'enriehit, » 

Sur ta arème qnestion, le Globe s'exprime ainsi: 

« Il paraîìt que l'opérâtion de la conversion n'obtient pas dans 
Ja chambre une favenr aussi grande qu'on F'aurait era d'abord. 
On cite un grand nombre de personnages éminens, M. Dapin 
aìnó entr'autres, qui voteront contre la conversion. ll est 
fort probable que la minorité anti-eonversionniste sera consi- 
derable, et le rejet de la mesure par la chambre des pairs n'é- 
tant pas donteux, cela suffirait pour porter un coup mortel aa 
principe de la conversion. En rèsumê, les pairs ne veulent pas 
la conversion, les députés ne s'en soncient guêre, le pays, qroi 
qu'on en ait dit, ne s'en préocenpe pas beauroup. Dans cette 
situation, l'ajournement, tout au moins, est inévitable. D'iet- 
là, les esprits s'éclaireront sur la valeur de la mesure en 
principe. » 


Condamnation 


L' Univers Catholique publie le doeument suivant: | 


DU MANUEL DE HN, DUPIN, DU LIVRE DE H. MICHELET ET DU COURS! 
BHISTOIRE DE LA PHILOSOPAIE DE M. COUSIN , PAR LA SACRÈE 
CONGRÉGATION DE L'INDEX. 


Nons recevons de Rome le deeret dont allons donner la tra- 
duetion. 
DECRET. 


Samedi, Gavril 1845. 


La saerde Congrégatinn des éminentissirnes et révérendissimes cardinaux 
de la sainte Eglise romaine délégaëset préposés par NOTER TaÈs-SAINT PERE Lk 
rara Gaéaorne XVI et parle Saint-Siège apostolique àl’ Zader des mauvais li- 
vres, avec charge s'étendant à toute la répnbligue chrétieuse, de ies pros- 
erire, de les corriger et d'en permettre la lecture à qui de droit, tenue au Pa- 
lais apostoligque du Vatican, a condamud et candamae, a proscritet praserit 
tea onvreges dont suivent les titres, a ordonne et ordonne de rappeler daus le 
„présentdöcret ceux d'eutre cesousrages qui, déjà condamnés et proscrits, 
sont à l’Znder des vrees prohibes: De 
_ Mes Adieurdà Rome, lettre de Uubbé Bruitte (Edouard), ex-curé de La 
Chapelle … et maintenant Chrétien non Romain. — En guelque langne 
que ce soit (guocumgue idiomate). — Déeret du 5 avril 1845. 


Tun'entres pausen chargepouravoirdu repos. Le sommeil doit fuirdetes yeuz; 
uidoivent rester ouverts et oeiller sur te peuple. » 

Avec de la bonne volonté, ou découvriraië même, dans les formes de |'a- 

vènement au pouvair, des indices de Vexercice de la souverainets populure : 
e«…. L'háritier présomstif était préalablement décor du litre de tecuitli 
(on tèele),le plus honorable chez eux. Aprés plusieurs cérémonies religieuses, 
Tes gens du peuple l'insuitaieut par des paroles injurienses et V'accablaient de 
tonyis pour prouver sa patience. Telte était leur résignation, qu'iis ae pro- 
Téraient pas que parole, el ne dtonrnaient pas même la tête pour voir ceux 
qui les insultaient ou lesinaltraitatent (4). » 
_ L'organisation politique et sociale des Aztèques órait telle que Cortez, en 
vésume ainsi son opinion à Charles-Quint: « Pour l'obéissance qu'ils vion- 
trent à leur souverain et pour leur manière de vivre, ces Endrens sont presque 
comme les Espaguols, et il ya à peu près autant d'ordre qu'en Espagne. Si l'on 
considère que.ze peuple est barbare, privé de Ia connaissance de Dien, de tout 
rapport avec les autres nations, et de la raison (5), on ne peut voir gans éton- 
‘pemeut combien tout est sagement aduiinistré, » 


J 


VI, — DB QUELQURS TRAITS BES CROTANGES DES MEXIGAINS BE DE LEUAS PRIERR3, { 


Les Mexicainscroyaient à un Dieu suprême, eréateuret maître de l’univers; | 
dans leurs prières, ils le qaatitisient de « Dieu par qui nous vivons, qui est 
partout, connaît lont, dispense tous les biens: » ou encore « de Dieu invisible, 
icarporel, la parfaite perfection et pureté , sous les ailes durpnel ou trouve le 
repos et un abri inviolable.» Sous cet être suprême étaient ranges treize 
grandes divinitéset plus de deux cents moindres, ayant chacune leur jour 
consaeré, rec@vant toutes certalns honneurs. Les Aatéques hoporaient de pré- 











(4) Ce passage et le précédent sont extraits du mémoire de Zurita, pages 2t 
et 25. La première citation concerne les fils et guccesseurs des chels de Tlas- 
cala,dönt le gouvernement était noe oligarchie reeonnzissant qu stre chefs.La : 
secondeest relative non-seulementà Tlascala, mais à Chololiun (Chotula), qui i 
était us grand ief relevaut de Ja monarchie aztêgie, et à Huetzoeinga, qui : 
était rest presque jusqu'à la fin indépendant des empereurs mexicains. Mais 
c'était partout la même race d’hommes, ef, à guelguesnuances près, le même 
veprit et tes niÔmes meeurs. 

(5) Le mot privé de ruison signifie ici, de même que celui de bardare, Pin 
groraree du christianisme. C'est ce qui rêsulte de la correspondance même 
de Cortez ‚où ilest dit ailleurs que les Ladiens sont remarguables par leur. 
raison. 


vertir la rente; ce droit esten effet tncontestable, soit qu'on 
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Boeille-toi, tu ne dois pas dormir,mais veiller et prendre soin de tes vassuur. 


Le Pape ct l'Eoangtle, ou Encoredes Adieuz à Hom®; pur S.-J. Maurctte’, 
curéde Serres … prêtre dèmissionnaire, — Môme dieret. 

L'Ezlise Cutholigue romaine a-t ello quelgues défauts ? — Lettres d'un 
Laïgue ; par Maximilien Waugeumulier (1). — Mème déeret. 

La guerreet lu Pai, ou! Hermêsianisme et ses Adversaires; par Pierre- 
Paul Frank (2). — Mème déeret. 

Combuteritigueavve Eglise et P' Etat; par Edgar Bauer (8). — Môme dé- 
eret. 

Manueldu Droit public ecelösiastigue frangais, cantenunt : les Libertés 
de ' Eglise gallicane en 33 articles — uvee un Commentaire; la Déclurution 
du Cleryé,de 1632, sur les limites de ta puissanco eocibsiustique : le Concor- 
dut — et sa loi organigue, préeêdés des Repports de M. Portutis, ete. , etc, 
etc. ; par M. Dupin, procureur-gónéral pres la Cour de Cassation. Mème dé- 
eret da 5 avril 1845. 

Du Prêtre, de lu Femme, dela Famille; par S. Michelet. — Même dé- 
erct. 

Essaithéorigue et historique sur la géndration des connaïssances humai- 
nes dans ses rapports upoc lt morale, lu politique et la religion, etc….; par 
Guillaume Tiberghien. — MÒme dieret. 

Manuel de Philosophie dà U'usazedes Blèves qui suivent les cours de U U- 
niversitë; par M.C. Mailet. — Mêime deeret. 

Alrégöde !'llistoirede la Philosophie de Guillaume Tennemann (4). — 
En quelque lingne qne ce soit (quocuingue idiomate) (9). — Même décret. 

Poösies itatiennes tirées d'un recueslinanusecrit (6). — Mème décret. 

Cours de U istoirede lu Philosophie; par M.V. Cousin. — Décret du 8 
août 1814. 

Le Livre des Mères de Famille et des Institutrices sur éducation pratique 
des Femmes; per Mademoiselle Nathalie de Lujolais — jusqu'à ce qu'il soit 
corrigé (donee corrigatur). — Déeret du 13 janvier 1845, 

Ainsi, que personne, de quelgue rang et condition qu’il puisse être, n’ait 
Paudsce de publier à lPavenir, de lire ou de conserver, en quelqne langue 
que ce soit, les susdits ouvragescondaninés el proscrits, mais qu’il soit teuu 
de les livreraux Ordinaicesou auk inquisiteurs de H'hérésie, le tout sous les 
peines portées à l'Zuder des livres défendus. 

Ce déeret ayant été soumis.par mot seerétaire soussignú, A NOTRE TRÉS-SAINT 


Pine vu Parg Gréoorne XVI, Sa SAINTETÉ l'a approuvé eten a ordonné la pro- 


mulgation, En foide quoi, ete. ‘ 
Donné à Rome le 7 avril 1845. 
LE GARDINAL Mat, Pakrar. 
Place f du sceau. 
Fa, Tit. ANTOXIN DÉGOLA, DE L°'ORDRE DES Fa. PP, 
secrêtuire de la sucrde Congrógation 
Le déeret ci-desans a été publië et affiehé, te 10 avril 1845, anx portes de 
Saint-Marie-â-la-Minerve, de la Basilique du prince des Apötres, du palais 
du Saint-Ofiee, da tribunal in Monte-Citorio, et anx lieux accontumés de 
Ro:ne, par moi, Louis Pittori, hurissier apostoligue. 
Joszea CuénoBtst, premier huissier. 


Lya des gens, dit à cesnjetle Globe, qui paraissent surpris 
de voir frapper en qaelgue sorte d'exconumanication des oun- 
vrages composés par des hommes de talent, places à la tête de 
Venseignerment , on oecupant dans les affaires da pays des, posi- 
tions considérables, Ges personnes a sont d'une grande naïvetó. 

Ul n'y a pas deux manières d'être eatholiqses: il fant croire 
ee qiel'eglise enseigne, ouse rêsigner à être mis hors de la 
co amanion, c'est peut-être mals'exprimer.Ge n'est pas l'église 
qui met quelgn'un hors de la conununion ; Vòglise ne fait que! 
constater Vinfraetien commise par un homme contre ce qui est 
de foi, et elle appligne à ces infractions les peincs portées dans: 
le discipline en vigueur. C'est done 'exeommunië qui s'execlut 
lui-même, en se cettent en vebellina contre la foi , comme le! 
eriminel se place lai mòme par un acte détermine, sous V'appli-” 
cation detel ou detel artiele du code. L'úglise ne force personne: 
à entrer dans son sein ; mais elle ouvre la porte à ceux qut ven-. 
lent sortir, et encore la lear rouvre-t-elle avee joie quand ils | 
venlent rentrer. En 

On n'est pas philosophe, c'est-à-dire on n'invente pas des 
systèmes ontolagiques, psyehologiques, ou moraux, sans cou- 
rie natnrellement le rispie de se mettre en contradiction avec 
les doctrines de Véglise; et dès qu'on vent avoir les avantnges 
du rationalisme, il faat bien se rêsigner à en avoir les incon- 
véniens. M, Cousin, M. Maliet et M. Michelet pervent être d'ex- 
cellens plrilosophes; mais la caur de Rome déelare qa'ils sont 
de snauvais catholiques, et cette déclaration ne laisse pas que 
d'être grave, lorsqu'on senge qu’ils sont à la tête de l'ensei- 
gnement et qne tenrs livres sont placés entre les mains de la 
jeunesse. Nons ne lonnons pas, assarôment, dans les exagèra- 
tions de certaines gens contre Vuniversitë ; mais nous ne dé- 
plorons pas moins de, votr la jennesse catholigne guidee par des 
honsues don: les principes religieux sont hantement dêsavouês 
par Véglise. Nous estisnons trop les hommes dont il s'agit pour 








{1) Vaci le titre allemand : Mat die Roaamische-Kathotischo Kirche Gebre- 
chen ? — Brio/e eines Laien. herausgegeben von Marimiliam Wungenmülter. 

(2) Krieg und Frieden, oder der Hermesianismus und serne Gegner; von 
Peter-Paul Frank. 

(3) Der Streit der Kritik mit Kirche und Staat; von Edgar Bauer. 

(4) Compendio della Storia della Filosofia di Gugliemo Tennemnun, 

(5) Et par conséiuent la traduction de ce livre publige pur M, Cousin. 

(6) Poêsie italiana Trutte dus una stanspa u penna, 
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féreuvete dieu de la guerre Huitzilojechtli, dont ilsavatent porté image de- 
vantenx, comme les Hébreuxlarche du Seigneur, durant leur long pélerinage 
d'Aztlan à Tenochtitlan. î 

Paemt les diviuités de Olympe mexicaine, unr antre, dont on voit ravenir 
souvent le nom pendant ta coaquête, est le dieu de lair, Quetzalcoatl, avait 
résidé sur la terre et avait ensecigné aux hommes l'art dela culture A celui de 
travailler les métaux, celui plus difieile de gouverner, et, disaat la trachtion, 
«il se bonchait les oreilles quand un lei parlait dela guerre.» D'anrès la 
mythologie aztèque . avait fait geïler aux hommes des doncours conyara- 
bles à âge d'or des Grers, Sons lui, on voyait la terre se couvrte, sans eultnre 
et de fleurs of de Fruits, Uu ép de muis faisait la charge d'un homme, de mème 
sue les grappes de raisin qua tes Juifs affamés par uarante ansde désert 
trouvêrent daus le pays de Chanaan. Le coton s'affrait sur l'arbre, teint des 
plus riches couleurs; lair était reeplt de suaves parfums , el des oiseunx au 
brillant plumage frisaieut entendre sans cesse une tendre mélodie. Cependant 
ce dieu paternel pour Jes hoomes encourut Vintmité d'une divinité plus puis- 
aante, et fat obligde de quitterle pi ys- En wexilant, il s’arrêta dans la ville de 
Cholula, où,par la suite, on tui étevaun teunple doat la buso pyramidale subsiste 
encore, Parvenu au bord du golfe da Mexique, iLprit congá des Gdêles qui Pa- 
vaient pieusement suivi, en leur promettant que ses descendans au lui-même 
reparaitraient nn jeur, et se jetant dans son estuif, fait de peaux de BEEPent, i 
se dirigea vers le inystérivux pays, de Kiapattan, dant on ne savant rien, <inon 
qu'il etait à Porien!, au delà des mers (e'est-à dire dans larême direetian que 
V'Europe). La fable de Quetzaleoatl était elleune tradition, sous forme merveil. 
leuse, de la domination des Toltéyues, gi avaient appor:é dans le-pays lesarts 
et les sciences et avaient dispar , où sé fondait-elte sur le rée:t de Pappari- 
tion „en quelqas poins dj continent américain, de quelque enfant perda de 
VEurope, sur Paventare de quelque oavigatenr qne le grand courant éqaa- 
torial „ou les vents alisés, on la teem pête ‚avaient jeté sur les rivag-s du golfe 
mexicain, ou bien indiguait-elle arne connaissance tnagense des.espéditivne 
des Scandinaves en Amérique pendant le xe, le Xieot ie XEie siècle ? 

Quoi qu’il en soit, te souvenir du bon temps de Quetzalcoatl et Vespoir de 
son relonr étaient gravés dans Jes esprits: On Vattendait comme un messie. 
Ces papulations de peaux-rouges , à la barbe claire ef rarconreie , rappetuient 
à leurs enfans que Quetzalcoatl était hant de taille, qu'il avait ta peau blan- 
che, les choreux noirs et une longue barbe. Ou ne-s'y fût pas pris autrement 
si on avait voalu prédire Parrivée des Espaygaols. ° 

La tradition de Qactzalsoaul west pas denude de ressemblance avec la my- 
tholagie antique; muis les Megieains avaient des légendes qui ressemblaien! 
bien autrement ans récits fabalrux de la Gréce, Lorsqu’on parcourt oe qui 


. NW 
ne pas être persuadés qu'ils sóufrent eux-mêmes de la dele, 
tesse de leur situation. Quant à M. Dupin, ceci lul mon! dl. 
qu'il faut mettre une grande réserve à se mêler d'affaires 
ne sont pas de notre compétence, et à se constituer soi-0E 
et en amateur doeteur en droit canon. af 

Nous avons entendu quelques personnes qui paraissaiens” # 
prises que le pape, un souverain amide la France, ah 
pareiltes atteintes contre des sujets frangais. Ces Pe 
êtaient encore plus naïves que les premières. Le pape ni 
plus responsable des déeisions de la congrégation de | ese 
que le roi Louis-Philippe n'est responsable des arrêts de kak fi 
royale de Paris. Cette vongrêgation est instituée dans le bil 
premunir les fidèles contre le danger des doctrines quai? 
raient être rêpandues par les livres; et le pape ne pourrait 
sans prévariguer eonme chef de l'eglise, accepter des je 
schismatiquesou hérótiques, par des eonsidérativnsqaelcofd } 
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Le Constitutionnel et le Courrier Frangais publient Ja pe 
suivante ; EN rl 
« [Il été tenu, dit-on, une grande conférence politigg 
» ministère de la justice. La question à l'ordro du jour Pi 
»à ce que l'on assure, le parti à prendre à Vegard de 
» suites. » cel’ 
Le Messager, journal olciel du soir, ne dement pâs” p 
pouvelle, qui est commentèe dans les termes suivans pi pe 
Constitutionnel, Nous rapportons ce commentaire, à tif 
renseignement : m, 
» Tous les journauax de l'oppositton ont annoncé qoe dit 
discussion prochaine des erédits supplémentaires, le mut! ‚® 
serait interpellé-au sujet de existence illegale des Josuif, 
France. Il paraît que cette senle annonre a porte le troud’? gi 
chaneellerie, et que M. le garde-des-sceaux commence à k 
sager ses droits et ses devoirs sons un nouveau point de vene 
parte done d'un conseil des ministres où Fon a cherche ip 
moyens de sc mettre en règle vis-à- visse la chambre et À 6 
ter, soit par un acte, soit par une promesse formelle, le U 
auguel on s'attend etl'échee que l'on-prevoit. Une telle of? pp 
te est tellement en harmonie avec attitude partementöt jr 
cabinet depuis trois mois, que nous n'avons ducune faf 
n'y pas croire, dt pod 


| 
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, 
» Nóanmoins, le cabinet est fort embarrassé, et voi 
quoì : on sait qao M. Rossi a rêcemment été envavé 
avee une mission spéciale, Si nous sommes bien informêsr, 
mission eansiste prineipatement à obtenir de la cour de. sof 
la permission de faire exéenter les lois contre Ies jasuil” 
quelques conseils àcenx de MM. les évéques qui, à prob, 
livre de M., Dupin, se sont insurgés contre la declarat 
1632. Or, c'est le 10 de ce mois que NM. Rossi devait ave) a 
pape sa première aidience, et le 10 pröcisêment ga liae 
tontes les rues de Rome un deeret de la congrêgatinn CO7 
nant À la fois le Manuelde M. Da pin etles cours de philos® wv! 
M. Cousin. Cela est d'un mauvais augure pour le succes 


mission de M. flossi. » 


we 
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On nons communique à instant, dit le Constitutionntl: 
lettre de Rome, de laquelle il résulteque M. Rossi serait © 
de sollieiter du pape la sècularisation des jésuites q'l Pat 
vent en France aujourd'hui, Bien qu'on nous affierme 
tude de cette nouvelle, il nous est impossible d’y crois“ rl 
rait tout sinrplement offrir anx Jêsuites un moyen de bert 
loi, taat en restant ce qu'ils sont. Ge n'est plus par des gef 
pellations qu'il fandrait atteindre an miuistère aoupmb:® PA 
telle action ; c'est par un refus de concours formeel, St er 
par une accusation. Voiei Vextrait de cette lettre curieus Ë # 
est adressée à un membre dela chambre des deputês:47 
homme graveet religteux qui habite Rome: 


« Avant de recevoir malettre, vous saurez peut-êtro que le MG ĳ 
M. Dupina étécondamné ici; mais vons pourriez biea ne p9$ He 
circonstances qui se rattachenl à ce fait; je vais vaus les faire eonf fi 
Rossi devait avoir el aen sans doute son audience du pape te 10. 
le 1) au rnatin, on lisait dans toutes les.ruus de Rome un décr 
congrégation de l'index, rendu le 5, appronvó le 7, qui co jer 
Manuet. La mèine affiche contenait la condammation du deruie” À „ 
MH. Micheler, et celle du Cours d'histoire de la philosophie , Pars f 
la condamnation du livre de M. Dupin est du 5 avril ‘et est hai , 
VafRehe deéste 10; de plus, l'affiche contient Panuonce imprie oes 
aété placardée le 10 Celaa fait snpposer à beaucoup de persen og. en 
tenait àce que cette condamaution fût eséentée avant L'au de” es 
vrai? ou bien est-ce nne circonstance forluite? Ce dernier €8%, post 
pas le plus naturel , d'auntant plus que le pape s’átait déjà espriigoat tf 
fois en terines asrez positifs sur la décision du conseit d'état, ef! alt 
Fraugais: Pie Vlet Pie VI out bien été condamuós aussi! D'apr 
dit, entre autres buts, la arission da ministre pléaipotentiaire eh io 
de juste-milieu assez bizarre : ce serait de demander la séculaf , 
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nousen a été conservé , souvent on eroirait lire les mútamerphos wl 
d'en citerai comme exemple un extrait de Boturiui , qui n'a point € 
« Un homme nemmá-Yappan , désicamt mériter la Meade des di® 
sa feinme et 34 famille, se retira dans le desert pour y mener ie” 
et contemplative, et se construisit une cabane près d'un autel #9, ef Mij 
sacré à la pénitence; muis les dieux, qui doutaient de la gincérils tie” 
version, chargèreut Yaotl, son eunemi mortel, de Pobserver £ A 
ment ct de leur rendre compte de toutes ses actions. Yappan re? sr ed 
toug-lemps à plusienrs beaulés que lou envoya pour le tenkere, dirr ge 
les dieuz commencèrent à louer sa vertu et à railler Flasolte®! eeb? PN 
l'amour, de ce que Yappaa ne lui était pas saumis.couune les ue à id 
Gelle-ci » piquée de leurs plaisanteries ‚ init par s’écrier: Corrs jer bj 
dieux puissans, que Yappan persévèrera ju-gu’au hout pour dai) 
compense que vous accordez anx hommes vertuweux? Je desce” est # : 
me sur la terre pour vous moutrer gombien la vertu des hommes! el 
®ils peuvent me réeister. moe pe 
» La déesse s'approcha de la demeure de Yuppan; meis roe fj 
trouvaussis sur 'autel dela pénitence, eile ne turla pas às'opd, al sf 
le serait saus pouvoir sur lui tant qu'il n'aurait pas quitié eeite sui pe 
je , 
té 


eo 


tr k 

is 
lui dit dane d'une voix douce: Ami Yappan, viensà mol: arte’ id 
Tlagalteott qui t'apporte la récoumpense de. ta vertu Trompé P eind” ” 
le pauvre Yappan se hâta de conrir ausdevant d'elle; mais à Âl otd : 
éloizud de Pautel, qu'un feu nouveau circula dans se8 vain, Pi 
dans le prége qui lui étant teudu. , mige 9” 

» Yaotl, quin'avait cessé de Vabserver de loin, fut 81! at: Biet 
conduite , qu'il ne put sempècher de courir vers luien Sar „a9° ) 
w'as-tu pus honte de tromper les dieux et de profaucr en pan et 
En disant ces mots, il lat ahattit ha tête d'un eonp d'épée, sh piot 0, 
terreen nuvrant les bras, el lex dieux le ehangòrent en BUS ooi, 
de cendre qui a toujaurs les bras ouverts. Yaolt, dant Ía verb sen. 07 
encore sitisfaite, alla chercher Tlahuitzip , femme de «ela! voi s Tiss d 
sassiner, el lui dit, eu Lui inontrunt le corps de san Ép0't5* et mal ij 
la mauière dont j'aì châtié celui (pui a osé offenser les eid S As nt 
geanve ne serait pas complete, si tu ne pustagesis is sot Doin se” 
ft ronler satète à côtó ile celle du malheurvax Yappao- h. se cache p 
tót changée en scorpion conteur de feu, et, ea aherchrat à 
pierres de Pautel, elle.y ren contra son pons. 8 
n Len Hexicains prétendent quae tousteurs scorpions 

heureux voupte,et que, par honte du póshé de Yanpat, 


î d Yaolt, # 
a grand jonr et se cachent sous des pierres. Quanta Koo”: 
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wt Franco, o'est-ä-dire d'en faire das prâtres séouliers, qui, alors, 
et le serment qu’ils n'appartiennent ùaucnne congedgation, 








Re Gompteher onséyuant, former des établissemens d’instruction publi- 
fait. k-vous ce biais ? Des jésuites, qui nele seraient pas! Le pape 
buis ernie à cela, et les jésuites le voudraient-ils? Des personnes 
or smurg sd Hen instruites le'‘disent, mais je ne le puis croire. Plus 
1. teen Peutsêtre davantage. » 
big, eran ation prononeée par la congrégation de l'indez, 
Was ps Par la congrégation de I'Inquisition chargéed'ins- 
ein. tadea tus les livres censurês par le Saint-Office, n'eur-… 
tz P zoulement des öeritg de M. Dripin et de M. Cousin, 
1, ‘Oise. même de ‘la nature de:ees berits, &lle, s'étend 
Wilden TES de Véglise gallicane, duvre de Bossuet et de 
| sarin le. de: France, Júsqu'nax afticles organiquecs et au 
| delta wer endiriert dn rêtablissemerit du elorgè dans ce pays, 
die et.aúx actes du conseil-d'óétat, jusqu'à la li- 
me de penser; : 
api bte de Franoe fait remarguer anjourd’hui que l'auto- 
“ance : ej erogitian du Saint Offiee n'est ‘pas reconnue en 
non € Cite an passage d'un discours dans dequel M; Talon 
Gon Luavec:élagnince les arrêts de ce tribunal de l'inqui- 
Mach France n'a voint voulu reconnaître et à qui on 
Lent 1à Naer parmi nous une juridiction sur les consciences. 
£ Moni, à,‚dit M. Talon, qu'ont été censurés les arréts rendus 
ee „° dean Chastel, les ceuvres de M. le président de Thou, 
: "és de ['dglise gallicane, et les antres livres qui concer- 
"Mtiee eere de la personne‘de nos rois et l'exercice de 
t Rl roya e. = E 
5 op etitutionnel continue ainsi: 
Bimo ertel dira-t-on, àM. Cousin ou à M. Dapin quele 
„Ceait censuré lenrs Fivres? Sans doute, il n'inrporte, 
aeg Te’atteindra ni leurcaractère, ni leur renommêe, Mais 
Si de de leur personne qu'il s'agit dans la question. Il 
firer | abus qu'on essaie de faire du pouvoir spirituel pour 
N ler, volte contre les Inis, an nom de la religion, pour 
Weten, Conscience des catholiques en France, pour donner 
Vins ‘altitude et le rôled'un parti. On invoque une pré- 
aide, berté illimitée, Ce qui se passe suffit pour faire com- 
kt da ag ya de vair et-de mensortger- dans |’ usage qu'on 
ere Uehibette. On invoque en‘ce moment pour le pape, 
Sins. Stranger, pour les cárdinaux vromaius, dele 
ha, existe pas en France, “la liberté -d'entreprendre ce: 
ons Plätt suf Tes consciënces, an ‘nom de' la Chârtel Les út- 





ee 
. hp! © KJ . EA ° 
wiee dans les matières mixtes où l'intérêt temporel se 


Ge 


ledon er! spiritnêl, Tes altramantains, prêtendent que la 
ML Cela De au pape le droit d'entaargger la violation de nos 


est absurde. L'êtatet Vêgliselönt deux puissances ; 
tre Celles, entre Rome et Paris, le mot de liberté, 
HON ZENEr ee : 








Nouvelles de Grèce. * 


vie de Grèce qui nous parviennent aujourd'hui, 
Ne p. Ssuraates qreceltes-d'hier. Le 5 avril, dans la soi- 
Pae, breux groupes s'étaient assemblés sur toutes les 
Me Drggig, ES, %ons causer cependant le moiùdre désordre. 
ode “Anation du ministre de l'intérieur publiée ce soir, a 
Vive al *Iaillenreffet. LoB a ótó câlébróe la fête commómo- 

le, Ee ‘révolntion de 1826 sans être troublée le moins du 

vu. iet la reine, qui ont assisté à un service divin , 
et 8 avec enthousiasme, 














vi lj garnison de la capìtale. 
Ee 4 archand-a-êté eapturé dans en des parts d’ Hydra, 
i " há 400 barils de poudre, sans qu'il en soit fait 
N, ams les papiers du navire. On prêtend que c'est de la 
iet lse destinge pour les trois. provinces grecques d’ À- 
eh” SFkadiefet Messónie. On dit que c'est la troisième fois 
Nie Ly spporte des’ cätgjisons “de cette nature. Toute- 
dins Ax ministórielg et autres disent que cette poudre 
EE pour Prevesa (Taurquie) et que le vent contraire 
bâtiment à'mouiller dans ce port. L'enquête qni 
à dè sujet nous ápprèndra la vêrité, 
me “Nouvelles de Suisse. 1 
är: LS …d Pe sn A nn a Rts ai Genève, 19 avril. 
Roir og ee do la diète suisse di 18 avril, il a d'abord été 
ej jdij (Fenverrait à la prachaine session ordinaire du 
da Hot à discuter de nouvenu Ja question des jésuites. 
râcan gl, Té déjutó de Lucermea demandé que la 


id l 
Er 






e champ des cadres de l'armée fédérale les of - 














wie pgeriteit son double crime, et fat métamorplhosé en saute- 
beenie Quvrage intitulé : dea do ung nuova historia de la Ame- 
his Vind Beturini. . dn he 

a Er lee deden crayanees du Mexique certains traits généraus com-= 
ien, ne es de l'ancien continent, d'où résulte ontre toutes les ree 
| re'coingite qu'en leùr su, posantà 


tb, 


eha se ntton ne péüt'seren 
hae epe 
tast 


Kum de n 
haken it agûté dans ua navire. Ils bvaient une légende 


ek de Baloe s L'histoire de notre mère Eveetda perfide sera 


air 
sn VAnatees en € MstA 2 
laand ligne, er loghe Parmi ex, Fuit plus surprenant encore, plusieura de 


ie 






tone et le dop, °° leurs dogmes se rapprochaient du christianisme. mime : 
Serien päphó aieinelsen ils s'en lavaient par le baptêma. 
nt dansen Bunnie comme jetéé sur la terre par punitian,et 
Cau hie ads. dans leurs prièree la miséricorde. divine. « Quand un ea- 
Pear, nie tr Ait Zurita (6), ses parens le salnent en lui disant : Tues vc- 
Nu, Wilt: 1e AES el prende patience. » Parmiles objets de leur culte fi- 
win. hiaie an ser Constaté par vingt témoignnges pour le Yuca- 
Aten Aifkoite drop IC Ameien et fuit partie du Mexique moder- 
bai Sie En douter pour le Mexique proprement dit, car an lit 


r el 
ë Nar ude rd de Grijalva, prédécesseur de Cortez en ves parages:e 
CH Ae brniadd Wojonrd'hui-Jean-d'Uilos, citadelle de Vera-Cruz), ils 
bern diaeint qne nh blanc eur le-haut de laquelle est une couronne 
PET tant er eroix il eat mort quelqu'un qui est plus beap.st 
Brin teibansi de (7 }» Il avaient la confeesion-et Î'absotatian. 
Hani her Släbles; tin j„2 Pénitence, carle mot s'applique très bien iei, 
Eh Asa tard‘qúe denn confossait qu'une fois-en sà vie, et par 
rent, il on e. Probablement parte que, à ’épotqueoù,les 
Piven dd Sorte de contusian entre Pautóëitë-politi- 
Utd ree Te ascendant que le olergé avait pris dans l'état 
8 Eutier: et b oep ulión religieuse: purifiait descrimes, même par 
leker jd on CMPS apròg fa conquiëte bn vayaitencard les In- 
N Confession ee Ì elan Hemândér à Etre relâchés dn prösentant un 
Es eucharintie, nt jee Tais Heaveiónt une oéfémonie- parèitte an 
u Alon em te, où les prêtres distribúaient aax fidèles les frag- 
‘ rige Zo E 5 . ", . in S Â es 8 
Ns tue. veen, homme de lois 








“Lan homte-de-loingni éerivit aprôs dix-nent an 
„RRpne k David de eharké, éominb ofdor de Pauiience td Meh 
TAS ig B volus drents, classes, de chefs des.indigènes, M,Ter- 
é CG: d . 


Alva raconté par le chapelain. (Collection Ternaux:) 





—Olest-à-direles-partisans -du-pouvoir-absalu du-| 


dpd Qh continue à prendre toutesles prócautionsen f 









tiek det ‘Ainsi les Mezicains croyatent ‘au déluge; 1éùr | - 
ied 


ciers qui ont fáît parlie des corps-feanoss On lui a-fait observer 
qú'ilatlait un peu plus vite que nele conportent les rouageë 
très-lents da système fédératif. Du-reste, sa-proposition a donniò’ 

le-dèputó du can- 












lieu à un échange de paroles piquantes-entre 
ton últramontáin et celui de Vand, M. Briatte: 

Enfin, ce dernier a terminéÎá séance par nne vigoureuse 
déclaration contre l'appréciation plas que dêsobligeante’ fáite 
par M:Guizot dans sa seconde dépêche du 25. tmars,des dernières 
commotions politiques da cânton dé Vaud. — 

‘Gette ‘declaration a êté ‘coûsignée au procès-verbal: Elle a’ 
produit uhe àssez vive sénsation‘dans l'assemblèe et parmi le 
corps diplomatique. oi ES: 

“Le prösident de la diète avait fait connaître, dans le cours de- 
la sêänce.qu’il avait regu difförentes comm anications diploma- 
tiqúes auxqnelles il avait répondu ‘aïnsi que Vexigenient la di- 
guité et P'indópendance de la Suisse. 

ee ed 
Affaires d'Angleterre. 

La chambre des Communesavoté, le21, ta troisième lec- 
ture du bill sur le nonvean taríf des donanes, qui se trouveainsi. f 
définitivement adopté par cette assamblée. 

Malgtô le vote des Communes, on continuede fairedesdé- 
monstrations à Londres et dans les provinces contre le bill de 
Maynoath. Lechiffre des pêtitions angmente de jour en jour. 
Mais les pôtitionnaires sedonnent une peine inutile, La chambre 
des Lords, malgré tontes.les tentativésuten fait pour influen- 
cer son vote,‘adöoptera, elle anssì, le prejet ministériel. 

— Gent cinquante protestansde Belfast, des plus notables de 
la ville, ont signé une pêtition en faveur de la dotation de: 
Maynvoth. Ge fait honore au plus haut point la ville la plus 
protestante de Ï'Irlande. 

— Lord Melbourne est depuis plusieurs jours retenu chez lui 
par les snites d'une chute gravequ'il a faite rócemment en des- 
eendant de voiture, La reine et le prince Albert en voient tous 
les jonurs demander'des nouvelles du noble lord. ; 

— Sir Robert Peel doit donner.un grand diner samedi pro- 
chain en l'honneur (la'due de Broglie. 

C'est le ler mai que lord John Russell doit présenter à la: 
chambre des communes la motion relative à ta sitnatidn des 
classesouvrières. Tout annonee que ta question (sera discutée à. 
fond et que le cabinet se prêtera à l'adoptign des tmesures qui: 
seraient proposôes pour amêlinrer te sort-de la partie la plus 
nombreuse et la plus intóressante de la population. 





‘Neuvelles de France. ee: 
’ Baris, 2E arril. 
Et EE ai IR chri os Pili ae 
À ha chambre des dèpntês, séancedu 23 ávril In. discussion 
OREERT DE DES DE eig 7 : elk Ô 4 ED ng Sn 
de ta propósition delà loi ‘de W. Muret do Bort sur-la coriver- 
sión dès rentês 5 p. c, est conlinnèo. En 
La eliaimbre ayant'écartò hier lesdivors amendemens présen- 
tés sur l'article Îêr past à la dlibératioin sar ce même article. 

En voici le texte: 

Art, des, Le ministre des finances est autorisé à effectuer le remboursc- 
ment des rentes 5 p. c. inserites au gtand-livra de Ja dette publique à raison 
de 100 fr. pour chaque 5 fr. de rente, ou à en opérer Ya donversión en úoa- 
vellds rantes 41 p:e, Tout propriótaire de rente 6-p. o. qui, dans les délaïscie | 


“son inscription, un autre titre.à, raison de 4.50, Fr, de cette rente nauvelle, 
pour chaque 5 fr, de rente ancienne. Pour ce nouveau fonds de 4} p: c. l'exere 
: cîbe du droitde rembourseriént est sápendu pendant 7 aries, à compter de 
. Péchéance du semestre peridant lequel Popération ‘d'n-remboursdmerit aura 
été terminée. Jusqu'à l'échéance du même 'somestre, les rentes converties 
_continueront à jouir des intérèts à 5 p. c. 

Cet article est combattu par M. Liadière. Offrir aux rentiers, 
_dit-il,un‘remboursement,et leur dire : prenez 100 fr. ou accep- 
tez en 44 une sómme de 114 Fr. à la la, place de ce qui'vousa 
coûté 125 ct 126 fr., c'est une sanglante ironie! Une alterna- 
 tives U n'y en à pas. Evidomment on prendra 114 fr. an lieu,de 
[OO fr, Mais-évidemment, il ya violenee à n'offoir que Liá fr. 
de ce qui en a coùté 126, Vous avez voulu. faire une. loi sériense, 
vous êtes des hommes sérieux; n'insèren dane pas. dans vatre 
loi une disposition, Alnspire gub. vous saver illusoire ! Vous .n'of- 
frez vóellement pas un. remboursement; on da mpoios, il. est 
dérisoire. 

_ Ee ‘rapperteur.de. la. commission ditqnee’est vóéritalilemeat 
le renibourserhgnt qu'offre le gouvernement ; id le dit, artais-à 
côté du reráboursement, il pose la conversion;; c'estsen droit, 
s'est zon devnir, Evidempment, les tentiers prêfènerant In con- 
| versin: parce qu'elle, lenr est plas avantageùse;maisil.n’en 
Lest pas mins vrai que tant se fait au grand jour, et‘qu'il.n'y.a, 
“dans la loi, nimensonge ni dóception. Ù 
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mens d'gae image du dieit qa'on avalait en so prosternant, disaut qug. c'élait 
: lachair dême de la divinité. „5 ER Enea) 

‚ Leurs pridres attestaient des sontimens d;nne charité touchante, le pardon 
et Voubli deeinjures. « Vis en paix aven tout'le monde, disait lüna. deë oral- 
_éons; supporte tes injares avec hümilité; laisse # Dieu qui voit to'st, le soie , 
‚teverrger.s. î : An 
Ees zèglas, da 
pour le prochain ; rai itable 
tation par laqùelle sp terminait la c 
«Dorine .à manger'à deux qui oitt fiim, des. 
qhes privations que re soin doive t'imposer, CAT "a 
ta.chais, et ils sont dos hommes-.semblables à toi-méme… » 


VII. — pgs MORURS ET DE LA SOCIABILITÉ.. 


la morale privde, tendaientÀ inspiter, las meilleurs, sentin:oas 

age vóritablement Ja Eharité elirétienne, Dans l'exhor- | 
fe ttr bekning ohfeiston, le'prêtre disait au fidête: * 
deshabits h ceus qut sont rits, quel i 
car la chair des malbonreux est 





Les moears n'étaient paint diesolues; elles étaient plutòt a6vères. A l'ez- : 
ception,des chefs, qui possddatent, plusieurs conqubines, chaque honnne.n'a- : 
vait qu'une, femme, et encore les, concubines des princes étajant-elles re 
counucs per la loi et avaient:elles certsins priviléges qui relevaient leur con- 
ditior. « Quiconú ue regarde une femme avec trop de curioéité, ensbignaitton, ; 
cammet un adullêre por:los youk.s C'ast, identiqgnement une parole du: 
Christ rapportée par saint Matthieu. Le mariage ólait ontouré,dp formalitds : 
pratectricges. il sr: célébrait avae ppleneifé; Le divorce n'átait. permis, que 
dans des cas, déterminés et mioyganant Varrêt d'n tribunal spécialement 
festitnë pour résòudre lès qhestioas que le marige pouvait soulever. L'adal-. 
\êre était punt de mort, et laste da roi Rezchaâtpillteffre ttois: evomples ra. 
wjaggsiablas de l'applicatien de vette peine en, str a rdina mêgse,ópayse : 

‚ deep prince, qui oependagt m'étai rien mont Ten la file de l'emperpur,de ! 
Mexico; la princesse et ses complices furent Jugós et auppliciés suivant toutes, 
les rigueurs dú code, malbré élèválton de leur rang: le sècòrid, sat úrie : 

-Wimé noble qui s'dldit donnéé:à lui sans twi rér ble gatetfe érnit vn: puisbaace: 
de.dart; le troisième, sor sou-propre Als, qui @vait en nye aorrespondenep en 
„vers ayec vpe, des gopeubines rayales, cas -pré vn. pas Fa Fai, Les (rjbuaoux pro-, 
noncèrent Ìa sentence, ct le pôrc la laissa ezócuter, maia il s'enférma ensûite: 
“pedant plúsienrs derdaïhes darts Joh palats, WEvórd de Sdutedr, sans aon-. 
“gentir à vol peisohad.” se 8 f Es : sen SA 

è 


APE : k a EE : 
La position sociate des femmes ressemblait beaugeup plips;à. ce que nous: 


-argng en Europe gqu'aux vangen de l'Asie. Ees n'étajpnt pas oafermsiep „duns; |, 


le harem cqmyhe chéz, les mabomótans, on ne leur mutiluit poiut Îles pieds: 


€L b'afisesibit pis bantynets, Nuus stone telte provinee, en Prance,au KEXe 


siM. Îè ‘mittâfre led Ariárites sÒliténdra “la "tof 
chaïubre, qaeëtion’ seule: à“éclaitcir, “èt-quúi “peut Vonn de- 
V'importancd'à Ta discussion, 'M. Gunin-Geidaitie'a en En 
f «Je rmesûisefpliquë pâr trois fois? T° Dans'la cómrnissiort du 


‘aprês.fixés, n'aura pas demandé le remhoursqneet recerra en éohaogede | 4 









éorhthg En Chirte’Filesallatent lé visâge dEcouvert, étaierit odarises hui: fotòs: À 


A linterpellatiop do M. Saint-Mare-Girardin qui dempodie 


‘dâás Fäatre- 


budget; 2° daùs la. chanibre;39 denis la ‘Comùiission thúrgêe de 


Vekamen de Ha ‘loi Je ‘n'ai fién à jouter. Od'm'a'endorë' de 
: mandési la cónversion serait ‘iinmédiâte. Fe t&poúds qüe Ta'loi 
_n'ést-qu' une aûtorisation. Qadrid Ta toi sera rêndûe, le goúvèr- 
nefúent verra'ce qü’'il aura à'faire,s n 


\M.le président roet afs voie Vatu Ter, 

" Les ministres se lèvent pour l'adáption. 
Les deux premiers $-de Hart. ter bont'ddopités. 
Arrivöan 398, M. Muret de Bort combat te-délai.de-7'ans'posé 


“par la commission. ÌÌ insiste jidar Je ‘délai de 10 ans qu'il a. 
prêsenté. 


M. le niinistre des finances derriande à Ta chambre ‘deë miin- 


| tenir le délai de 10 ans, ‘stipulé dans la pfópbsieron: C'est dins. 
l'intérêt de la 


justice, de la loi, et dans te'bät'd'assirer ‘Són 


suceès, qu'il sulfieite cctte disposition. 


M. Benoit, rapporteur, jüstifie' la résotution priseipar la éóm 


mission. Elle s'est foùdée surtout, sur éeqúe le"taùe de'l'fr- 
 (érêt de l'argent est véritblement inféfiourd 4 Ep. esi lûn 
 prolonge le délai, il serait juste quela ‘réduction de T'intérêt 
fût plus considérable. 


Le 3° 8, avee le délai de 10 ans, est mis aux voix et adópté à. 


: la presque únanidité. 


Il en est-de même du 4e $. E 

M. de Tracy propose le additionnel qui suit : 

“« Les dispositions de Wart, ter ne sant pas applicables à Loaf propriëteïre- 
d'une rente 5 p.c., qui, veprésentte par une inscription. unique: où par plur- 
sieurs inseriptione réunies,.me dépnssait pas 500 fr, à l'époque du dernier se- 
mestre échu avant la promulgution de la prógenteloi,.» 

Cet amendement en faveur des petits rentiers a été rejetd. 

-— La chambre des députés a examiné aujourd'hui dans ses. 
bardastx deux ‘projets de loi et une-proposition de M. Destmous- 
schux 'de' Givré; ‘tendant :à faite percevoir ‘au poids les droits 
d'sictróï str lés bestiaux à leritrée des villes. Elle a ètó cam- 
bättue dáas san prineipe’par-pltisieurs membres, notammênt 
par des députés de la Seine-Inférieure, qui ont dit que la'villé 
de Rouen: avait ‘été obligée de rénòncer aux droits hu“poids., 
D'antres membres ont ex primò Î'avisquë Ja eamtmièsion ne s'ar- 


rôtât pas aux termes de la proposition, qu'elle. exarginât avea 
goin tont ce qui se rattache à la question spéciale de Ta Bduche- 


EER KA 


. …_ Ta EEE OET et den a ed, RA Et 
rie. Plusieurs des coinmissarrss noinmes croieht que A Hopi 


tion devra ‘tre madjfièe. Ges cöminiìssáïres sont : MM. de: Ma- 

nonegurt , Boulay Üteurthe) ‚ Gaüthier de RKuiniliy, Dezeikies. 

ris, Darblay ét Bonnefonds. eig 
BiA ERN ET DE ed ie ble et id 
Nouvelles et Falís divers. 

On a. regu des dópêches d' Alexandrie du 8 de cp mais. Sur 
l'avis des traitemens barbares qui ont coûté. fa vie an Cophte- 
Sidione, ‘et des. désordres qui ont accompagné la. promenade 
u'on lui a fait faire dans la ville de. Damiette, ef durant lac 

RER e dl Ren 3 bei Gr zer Hart Pp en 
gaetle les vitres de plusieurs maisons consulaires,amt te. bri= 
sèes, le vice-roi a prononcé la dégradation du gouvernear de- 





cette ville, qui sera emprisonné durant six annèes aû-fort d'A- 
 boukir. Les ulemas de Damiette ont été également frappós.dans: 
Fa personne da premier, du :pius consideruble &' entre dix : le. 
| grand scheik de cette vilte, Haly Hafagy, -éstcexilé à Funtal:- 
| frais on regarde cette seconde partie de larépairion: voditfte. 


illusoire, Tantah étant la ville Ja ‘pbus agröwble de la: Basse. 
Egypte, et éellequi offre le plus de distrnetiots dúk: Apatses. 
On dit ue tes ‘consuls regardent cette ‘settisfactior conans: ii. 
suffisante. NN nd 
„ De nouveaux troubles ont éclaté dans Ja basse Albanie et 
dans \'Epire. Deux, mille. insurgéé, on} incendie plasteurs.vil- 
logés et magsncró.des prôtres grecs. 
"—- On óerit de Weimar, let J-avrik:. en 
Bar ordre ministòriel, il sera établi à Ibna spe conmoiasjon, 
ehùrgée.d'ómettre sún-avissur toutes les questiens-de eogtre-. 
fagon, soit en-imprimés, soit en dessins lithographiès, et:d:estie. 
inér les dorismeget-intèrêts dus aux plaignaas, Gette sommissian. 
ge corapüsera de sept membres, parmi lesquels. il yraura deus, 
lihraires- et doux: auteurs. Hs seront astistós';au, besoin d'un. 
greveur.ou d'un sculpteur, Les. membres de lu commission se-… 
ront-tous nomitês par le ministre, - ae Eed 
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EE EREN CORE snuf 
siècle, où parmilespaysans, la:fdmme ve prend pàs fart anx festins et nee'en 
mèêle que pour servir. hunyblement les. seigneurs de. la oréation, ben fongmos ik 
inezicaines « aiqut exemptes, des travaux „deforce, que les hommes ve réder- 
vaient paf Lie dértbordsse'qut sekiil‘bonaë encore wenddiguersur Îéstitldce 
de I'Eutape òccidebtale, et que. parmi les peuples civilisés, les AngJeis seuls 
savent fidèlement et scrupuleusèment obsérvér: Áù Mezidiut, etì.cöla les 
eliofds wétnibit cortes pas air mònrerpoiht,que date! U'Apgeterre-dikdor- 
negmais intention subaistait, II est pou ge sitfnen auzquels zen: puissplduddi 

Sûrement recanuaître l'av4ucerment de Ja, civilfaation: Chez..les saassgen, 
la femme ost une bète de somme ;.il. n'est ay-monde condition pire: que — 
elle deë squaws des tribus de V'Amérique du Nord, búr toute l'étendue’ is 

Êìnts-Unis: Combien de fois dáné- nos Pycöntes , vopant: ‘des: fehiies 

gravir les: pentes les :plus rapites;avee uau eharge:de:fualtr ene deus 
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|:épaules, ou degcendre. des :platenux les. plus élervóa sons am Prix de, fpin 


ou de gerbes de hlé, je me,suis prisà souhater-qu’'il n'y eùt, pas ard à 
“ce moment quelqiu'ùn des Anglais qai pendant Délé wienheút disrchijh 
‘auleil dans ces vallées charmanteset yapportelt: bn: hange leute Zttinéos. 
‘Un gagecertain de la positien faiteiaux tenrmes pac,la,chsilisatión- meziesikke, 
c'est qu'elles participaient aux fonctions sacerdòtales.;}k y avait, daagse 
“tresses mesxicaines aussi bien que des prêtres et une sorte de para! ligme 
entre les attributions des prêtres ct celles des prôtrestes: mais le saerifge, $t 
oa verra tout-à-l'heurs en quoi il consistait, était réservó aux prêres et 
“wòme aux souls dignitairesdu olergé. La puretédes prêtrestes me staes a 
‘été oertifie par les müstiaudabten espagdole, ui-meptant n*osë pas assez. 
d'anathòmes pour le--räligion dee Aitôques,oùrile vBlent à tonit instant les 
vusps du maliu esprit et l'efnpreinte du pied fourchus 
On acquiert la counaistance.persognallegatime, d'une civilisation eu exa- 
mioant les. rögles'de conduite et.de convenance, les formes de la décenoe 
et de la civilíté, ce qui, enfin dirige agun des bee.nckerf abituels de la vie. 
Or, on ale mayen d'apprécier de oe côté la société raestcaine. Les instrue- 
lions minutieuses d'un pòr ‚han Alp Boe seflle, dans chaoune - 
des classes, out étä conservéas als en les a reproduites (3)- 
Jerciterai ici toy ag long jes arie des parsris de {a classe m nes ops pour 
apie les eld py ella Tut-même, des. habitans el lee de 
tiárehatds:et des: artieris, West'dla foìs un recuoit de préóeptès hiórkrai: 


1 


wie ooditubrégé de oe quow peut appeter hi clou étEpedrijese honietèe, Ë ber d 
Dede ents end Verbon attesten: zie Be oven ha suite ddedmene t 





är Page. LJZet suivantes du Mémoire de-Zurrta, dens la goljerton. Teraans. 
C'est-da-tezie même de M. Ternaux que nous reproduisons..M, Prescott vat 


borné à citer les avis de 'nne des mères, celle de laclaste moyenné. EN 


„—Úne corrcspondance,particulière datêe de Berlin, 15 avril, 
annonce comme prochains, divers changemens dans la haute ad- 
ministration prussienne : M. de Schaper, président en chef actuel 
de. la province du Rhin, serait remplacé par M. de Bodel- 
schwingh, ministre d'état, qui a déjà été à la tètede l'adminis- 
tration de cette province. M. Ühden, ministre de la justice, serait 


chargé des fonctions de ministre du cabinet, et son portefeuille’ 


transmis à M.de Kleist, vice-président de la chambre de jus- 
tice et membre du conseil d'état. Enfin M. de Grottman, pré- 
sident de la chambre de jastice, preadrait sa retraite et serait 
seraitremplacé par M. de Gerlache, président actuel da tri- 
bunal suprême de province à Magdebourg. 

…_—Le Times dit que le bruit a couru à Liverpool, le 19, qu'on 
avait levó le blocus de Montevideo. … … 


— On éerit de Darmstadt, 17 avril : 

On dit que le professeur Liebig a dêconvert un engrais mi- 
nêral qui, combinè avec le guano, a une action extraordinaire- 
ment puissante pour la végétation. Lors de son voyage en Ân- 
gleterre le professenr a cédé son secret à une compagnie de 
Londres qui s'est formée au capital de 120,000 liv. st. pour 
Vexpluiter sur une grande échelle. Le grand avantage du nou- 
vel engrais consiste en ce qu'il ne détériore pas la terre et qu'il 
ne l'épuise pas. ik 
: ——, Un journal: annonce que la ‘ooïnmission de l'acadómie 
francaise a pris un parti au sujet du prix de 10,000 fr. à décer- 
ner à la meilleure tragédie. Après un diseours de M. Villemain, 
elle adécidé que ce prix ne serait point partagé. Puis, à la ma- 
joritó de six voix contre deux, ellea dèsigne la Lucrèce de M. 
Ponsard, pour être proposée au choix del acadêmie. 

— Leslettres de Bourges da 21 avril annoncentqu’iln'y a 
encore aucune amélioration dans \'état de la prineesse de Beira 
et que l'on a de vives inquiëtudes sur l'issue de sa maltadie. 


_— Landi dernier, il s'est vendu à Londres une édition prin- 
ceps de Vénus et Adonis de Shakspeare de 1596. Elle a álé ad- 
jugêeâ 91 liv. 10 sh. Une óditian: complète.des Sonneis, du 
même auteur, publiéeen 1609, a été poussée jusqu'à 34 liv, 
10 sh. Ar te 

— M. de Saussure , le célèbre naturaliste et physivien , vient 
de mourir à Genève, à l'âge de 77 ans. 


_ — Un Anglais, nommé Thomas Grahn, demeurait depuis 
vingt-cinq.ans à Parisdans la maison du Jardin-Ture; il vivait 
seul, 'd’nne manière assez originale,-et s'amusait comme ama- 
teur à faire des ouvrages d'horlogerie. Avant-hier matin le 
concierge, qu”il aváit chargé de venir s'informer de sa santé 
tous les matins, frappa sans recevoir de réponse. « Lorsque ce 
cas se prêsentera, lut avait dit M. Grahn, vous ferez enfoncer la 
porte, parde qüe je serai mort. vrEn effet, on l'a trouvé étendu à 
terre, ne donnant plus signe de vie, et tenant encore à In main 
un rouage de montre qu'il étatt en:train de fabriquer. Il avait 
suctumbé à une apoplezje fondroyante. 
Get-Ötgnger ôtait fort riche. On a tronvé chez lui des valeurs 
nâfier' tóiteiddrables èt plrtsieurs titres de rentes sur tes fonds 
pleratnst aagplaie'et aut ceux de Frande. C'est parce qu'il ne vou- 
rr: blät' riek a sés travaux, et qu'on pérótrát 
Jes ins@tions nouvelfes quit cherchait à introduire dansf'art 
de H&ottugerie, qn'il s’' était condamnó à vivre ainsi dans l'iso- 
1dnient et À se servir lui-même. - 
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dte ne zeten : 8 

9} —-@n vient d'ajouter à quelqnes-uns des convois sur un des 
chereins de.fer anglais ure voiture d'une nouvelle forme devant 
sarvir de cafáou restaurant. Cette voitene est placée derrière le 
cûb vei, et toutes Jes-autres voitures sant construites de manière 
àae qu'ellesaavrent les ones dans lesautres. Ainsi le gargon 
de café peut;parcourir toutes les voitnresaun moyen d'un pas- 
sage êtroit mónagé àl'intórienr, et servir les voyageurs. 


— Dernièrement, un des principaux habitans d'une petite 
ville voisinede Lyon, avait da monde à diner. Au dessert, la 
conversation tamba sur les discussions religieuses dn moment. 
On s'échauffa au sujet des ultramontains et des gallicans ; l'ai- 
grenr-éernatsikgeit à s'en mêler d'autant plus, que chacun 
debitaït-fordâistktises à- peu-près inintelligibles, lorsque Ma- 
darme:G..…, avigant l'alibé # qui n'avait pas encore prononcé 
un:sóul mot efqui mangeait tranqaillement-des patiences, Ini 
dit tout “émue: Mais M. l'abbé! personne ne peut mieux que 
vois!êclairer l'opinion de ces Messieurs, Venillez nous ap- 
predre en qaoi eonsiste le point de la séparation entre les gal- 

Heans et les ultramontains ? « Madame! rópandit modestement 
Vabbé, les gallicans prononcent le mut Deus comme il s'écrit, 
les oitfamontains disent: Deous, et commieil y a longtemps 
que cela est ainsi ; il n'est guère probnble qu'ils se mettent sitôt 
‘W'atcord.» Tons les convives se mirent à rire et on parla d'au- 
‘tre chose : par exemple, des actions de chemins de fer. 


1 — On éerit de Berlin, le 14 avril : 

… :Le troisième fils de lord. Westmoreland, ambassadeur de 
SM. B. près-la cour de Prasse, est devenu passionnöment épris 
‘dee charmes de la célèbre cantatrice Jenny Lind, Cómtne la 
‘belle artiste sc montrait insensible à l'amour du gentilhomme, 
Jord. Westrpargland se rendit Ini-même auprès d'elle, et lui dit 
que son .fils.avait gon consentement pour former une. alliance 
matrimohtate avec elle; mais la cantatrice déclara que son coeur 
n'était plas. Hibre: Un jeune professeur suêdais est, dit-on, 
I' heureux mortel qui a su lai plaire. Quoi qu'il en soit, les 
offres de lord Westawreland btaient aussi brillantes que son 
refas a été candide. 





en ME 
S_ VARIËTÉS. 
Ex BÉCOUVERTE DE NENIVE. 
st (Suite, — Voir ie journal d'hier.) B 


On dirait que les femmes, en Assyrig'comme en Europe, chez 


Jeg anciens et chez les modernes, lorsqu'elles saisisseüt les rênes 
du monde, impriment à la civilisation un essor tellement com- 


…piët, initiuteur; providentiel, sarhumain, qu'il ne reste, après- 


deur passage, qne peu de chose à faire, ou que nous en sommes 
srèdnits; nousautres hommes, par un sentiment de honte et la 


EE 


Dien, parcourut leg ruet 


velissement de Pompeï. 


‘conscience de notre inkêriorité relative, à ne pas oser faire 
moins que ee qu'elles ont fait. 

C'est précisément ce qui est arrivé pour les successeurs du 
type mystérieux que les historiens saluent da nom de Colombe 
on de Sémiramis. La femme, ou les femmes comprises dans ce 
mythe, réunissant dans leur personne le triple emblême de la 
beauté, du génie et de la puissance, soumirent l’ Arabie, "Egyp- 
te, une partie de l'Ethiopie et de la Libye; elles s'avancèrent à 
V'orient jusqu'à I’ Indus, elles s'avancèrent au nord jusque sous 
le Cancase. A partir de Ninias, fils de Sémiramis, les rois d’ As- 
syrie, au contraire, despotes, fainéans, inconnus, ont passé sans 
gloire comme des ombres, bien que la vénération des peuples, 
qui avaient vu dans leur mère une fille de la döesse Dercêto, 
eût continué pour les princes de sa race, qu'on nommait même 
encore, en langue chaldêenne Sardanapales, ou donnés par 
Dieu. Ce fut sous le règne dû dernier, mais non da plus mépri- 
sable de ces princes, il s'en faut beaucoup, que la colossale 
Nintve succomba. : in 

. Noslecteurs n'ignorent ps combien lafiction a expluité la 


vie de ce monarque des temps bibliques; ici, tout n'est queté- 


nèbreset conjectures, Nommé Empacmésou Tonos-Concoleros, 
ceSardanapale est resté” dáns l'histoire comme le symbole du 
pouvoir tombé en quenotiëlle. C'était, suivant toute apparenre, 
un garcon d'esprit,' maispaffaitenient égoiste, doué comme Nè- 


ron d'une gtande aptitude pbur les arts, plus fait pour sentir 
„admirablement la, heauté.plastique d'une femme, et qui aimait 


mieux profiter de la puissange inouïe au sein de laquelle il se 
trouvait jeté par le sort, Pp ur jouir le plus sensnellement possi- 
blede l'existence, que da travailler aa bonheer des hommes, 
. La fin da Sardanapale est la plus subliune des épopées. Arba- 
cès, prince mède, et Bélésis, prêtre chaldéen, avaient soulevé 
contre lui les Babylonienset les Perses. Cette insarrectian n'é- 
maut-pas da tout Empacmés. Il quitta ses femmes, prit les armes, 
organisa des troupes, comme si jamais il n'avait fait que la guer- 
re, et gagna même une’ bataille sur les populations qui êtaient 
venues l'assièger dans Ninive. Ce sióge dura un an, particu- 
larité qui ne prouve pas moins en faveur de l'énergie du Sarda- 
napale que de la force de Ninive. Quand les peuples de la Chal- 
dée, de la Perse, de la Médie, de l' Armèênie, de la Mésopotamie 
et de la Babytonie furent aceumulès sous les murailles eyclo- 
péennes dela ville, au point que toute résistance prolongée 
ne pauvait qu'irriter le vaingueur et susciter un massacre inu- 
tile, Enspacinès comprit sa position ; la mort le trouva aussi 
ferme que la vie l'avait trouvé sensnel, et si le panthóisme pou- 
vait être sórieusement dêfendu, assurément cette catastrophe 
hèroïque lui donnnerait gain de cause. D'aprèsles ordres du 
Sardanapale, un bûcher gigantesque fut construit dans Ninive; 
on y plaga les femtnes et les trêsors d’ Empacmêès, qui ne vonlait 
laisser aux barbares hi les chefs-d'ceuvre de l'art ni ceux de la 
nature; le Sardanapale s'y. plaa lui-même, et qaand la flamme 
ent dévoré dans cet hóinsela personnification la plus entière 
du génie de la civilisation matôrielle, les cent portes de Ninive 
s'ouvrirent béantes; V' Asie, soulevée par Pesprit religieux de 
la Chaldée, y fit irruption, et la première destruction de cette 
ville fut consommêe. heee en Je 
Cet évónement se.rappgrie àl'am 747,.on même à l'an 759 a- 
vant Jesùs-Christ. Au syrplus, Hérodote, Ctésias, Arrien, Dio- 
dore de Sigile, la Bible, ne sont pas d'accord sur une date dont 
Vincertitude, comme on Îe verra bientôt, est si fâcheuse pour 
l'histoire de l'art. Si la datede 759 avant Jésus-Christ est ad- 
mise, on compterait alors 1921 années depuis la fondation hy- 
pothêtique de Ninive par Assur jusqu'à sa destruction première 
par le prêtre Bélósis. G'esf.à peu près le chiffre de notre ère, ce 
n'est pas trop pour le développement et la décadence d’ une cí- 
vilisation. Deux mille ans forment d'ordinaire dans les annales 
du monde une période sociale. Quant à l'époque deeette catas- 
trophe, relativement à natre âge, on compterait 2,604 années. 
Il n'y a rien là non plus qui ne soit d'une antiquité discutable. 
Certains monumens de |’ Egypte remontent même plus haut. 
Empacmês tombé, Ninivedôtraite, ou du moirs vaincue, \'es- 
prit de la Chaldée domina dans Babylone où Bélésis fonda une 
dynastie entée sar le sacerdoce. Toutefois cet autre emptre, ap- 
pelé par les historiens deuwième empire d' Assyrie, fat distinct 
decelui de Ninive, qui, après la retraite d' Arbacês et des Mèdes, 
se releva de ses döbris 7 et même conserva V'influence politiqne 
sous nne nouvelle sórie de Sardanapales. Phal , qu'on dôsigna 
même sons le nom de Ninus le jenne, Tóglathphalazar, Salmana- 
zar, Sennachérib, qui assiègea Jörusalem, Assar-Haddon, Saos- 
duchée ou Nabnchodonosor, Sarac ou Chinaladan, tels sont les 
princes que nous offre |’ histoire, incertaine et confuse; Babylone, 
de son eÔté, avait va sucegssìvement, Nabonassar, Nadius, Chinzir, 
Porus, Ilulée, Mardakempad, mapter au trône de-Bötösis: En 
688, Ninive. reprit l'ascendantet les Sardanapales réurirent 
encore dans leurs mains les deux sceptres.'-Mais er 625, après 
une époque de corruptiop.et un öglat de puiesance qtie lés pr'o- 
phêtes juifs ne cessniens de frupper. d’'anathèime, Y'heure de la 
seconde destruction de ‚Ni ivegnfin sonna. Jonas, suscite par 
es, de,.cette ville en criant aa peuple: 
«Encore qharante jourg.êf, Ninivd sera détruite.» Qnarante 


| jeunes après, Nabopolassdr} 1iou veau roi de Babylone,et Cyaxare, | … 


roi des Mèdes, prenaient Ninive. Une deuxième. ruine par le 
fer et-par le feu, plus impitbyable que la première, anóantissait 
déeidément son orgueil: 

‘Muis-tonte cette chronologie n'est pas moins obscure que 
eelle de Ia suceession de Sémiramis et de Bétas, Les uns pen- 
sent que les deux séries de Sardanapales n’eri forment en ròalitó 
qu'une seule, ce qui sgeovureirait l'intervalle deg temps; d'an- 
tres s'imaginent-quc la science A tort de ne pas cunfondre les 


‘|roisde Niniveet de Babylone, ce qui rendrait la seconde des- 


truêtion improbable, De 759 à 625, on ne compte que cent 


trente-quatre ans. Il parait difficile qu'en si peu de temps la | 


nouvelle Ninive eût pris tant d'essor; mais rien aussi ne fait 
croire que Belésis et Arbacès avaient complótement détruit la 
première. Bâtied'ailleurg en briques comme Babylone, la re- 
construction de Ninive ne dût pas être moins rapide qne sa 


destruction. Ceqa!il ya de certain aujourd'hui, c'est que Ï'in- 
stantaneite, ponr ainsidire, de la disparitton de Ninive, en 625, 


en tant que cité mouujentale, est un fait acquis à \'histoire de 
l'art, On ne saurait (rougpr d'analogie, pour cette ótrange mi- 
sère, q'1e dans le bonlesersement d’Herculanum et dans V'ense- 
_ Ninive cependant paraît ávoir gubsisté, gqhoïgue bien dé- 
chue, même aprós l'entrée de Cyrus à Babylone ct la mort de 
Balthazar, et jusqu'au tempa de la conqaête arabe, dans le sep - 


Autriche. « Dito fiôtalliques vee 


| Brésil. . e 



























tième siècle de notre ère; mais ce n'ótait pas plus la ! 
Bible et des Sardanapales, que les échoppes snperp 
palais des Thermes à Paris, ne sont les petits apparteij 
Vemperenr Julien, Il en fut probablement des ruines d 
comme de celles de Babylone qui ont servi à bâtir Ct 
Sèlenci, à cause de la facilité de transport qu'of 
Tigre et \'Euphrate. Maisla plupart des voyageurs, 2 
gues et géographes modernes se sont trompêés quand iks 
que la.nature du sol ne permettait pas de construire des 6% 
en pierre ou en marbre, el que les palais de Ninive et def 
lone, faits de briques, ne supportaient pas les dóli®% 
du bas-relief grec, romain ou persan. Le premier fruit $ff 
humation à laquelle vient de présider M. Eugène Flandi® 
rêduire cette opinion au néant, et c'est justement par 4 
couverte inespérèe de bas-reliefs du plus beau trava} 
cutés sur un marbre gypseux qu'on retrouve d’uilleur?® 
dans le pays, que la Ninive des époques les plus reculée 
fin remiseen lumière. Ig 

(La suite à un prochtë 
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Théâtre-Royal-Francaiss' 
: ; EN ee 14 
“Samedi 26 avril 1845. (4e Représentation supplémentaire} 


LAJUIVE. 
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Vu la longueur du spectacle on commencera à six heures et d ds" 





in dépôt bij A. J. Nicola, de Groote Flesch à 80 cents,:9j 

Flesch à 65 cents, de Kleine Flesch à 40 cents. si 

NB. De flesschen worden à 10 cts. berekend en in betaling aang#N 
en 


M. T. GILLART a l'honneur d'annoncer aux Dames , qu 
de recevoir de Paris, un bel assortiment de Modes afié Jk 
genres, . 

Molenstraat Ne 184 , prês du Noordeinde. 
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